
LE JOIIflNL ID'aURXCtLTttR ILLtISTÊ

de mettre de la sciure de bois sous
les animaux. C'est ce que je fais de-
puis 12 ans et j'en 9i toujours été très
satisfait. Avec le bran de scie, je dés-
infecte l'étable en 5 minutes et je ne
perds pas une goutte de purin. Si
je n'avais pas de sciure de bois, je
mettrais de la terre noire desséchée,
et, faute de terre noire, une jointée de
plâtre derrière chaque vache là oql
tombe le fumier, ce qui a pour effet de
désinfecter l'étable et d'absorber le pu-
in. Deux ou trois fois par semaine,
j'ai la précaution d'aplanir mon tas de
fumier, de ne pas laisser le tas en
"cône" ou en "tuque", mais de le
mettre uni conime une table. Et, en-
core une fois, je le répète, j'ai un fu-
mier de première qualité. Les juges du
mérite agricole provinclial, MM. G.

Buchanan et E. Casgrain, m'ont ac-
cordé tous mes points pour le fumier.

20. CE QUI M'A LE PLUS FRAPPE

Ce fut de constater comme l'on s'ap-
pliquait, dans certaines paroisses, telles
que St-Augustin, Pointe-aux-Trembles,
les Ecureuils, Cap Santé et autres, a
drainer les terres d'une manière éco-
nonique, puisque l'on fait ces drains en
pierre et en bois, matériaux qu'on n'est
pas obligé d'acheter.

30. CE QUI M'A LE PLUS FRAPPE

Ce tut de constater le très grand nom-
bre de "chaufferies" dans les étables.
Presque partout, on fait chauffer de
l'eau pour ébouillanter le fourrage ha-
ohé, la balle et la moulée. Les vaches
sont bien soignées généralement. Mal-
heureusement, on ne fait pas asseZ usa-

ge du "sel," de l'étrille " et de la
" brosse. " Toutes les étables, gra-

ges et écuries, sont blanches à la
chaux au dehors. Cela offre un très beau
coup d'oeil. Mais, à ma grande sur-
prise, j'ai constaté qu'un grand nom-
bre d'étables n'étaient pas blanchies à
l'intérieur. Pourtant, on n'aurait pas
une haute Idée d'une personne SI, SOUs
ses habits riches et propres, elle por-
tait des sous-vêtements inférieurs sous
le rapport de la propreté et de la ri-
chesse.

(A continuer)

ECOLE In@BEDE BOBERVAL,
LAC ST-JEAN

ENVOYONS NOS FILLES AUX ECO_

LES MENAGERES

Il existe, N Roberval, Lac St-Jean, une
école ménagère sous la direction des
Dames Ursulines. La mission de ces
distinguées Institutrices est de préparer
les jeunes filles aux travaux des champs
et aux soins du ménage.

Le programme d'études renferme un
cours d'agriculture et d'horticulture. Les
élèves qui suivent ce cours spécial font
à tour de rôle leur semaine d'expérience
à la laiterie, au jardin, à la cuisine, Al
la basse-cour, à la lingerie et à la fila-
ture. Elles apprennent le tissage des
toiles, des étoffes, le travail de la laine
et du lin dans toutes ses variétés, et la
coupe des vêtements.

Cette institution mérite tout l'encou-
ragement des parents soucieux de l'a-
venir de leurs eifant.

L'ETE naî.~~tre en soi le dégoût et une complète m4aladies du cuir chevelu sont, en gé-
incapacité pour les travaux les plus né-, néral, contagieuses.

L'été paraît !... Voyez ces immenses cessaires de la vie; c'est pourquoi n'a- C'et un préjugé de croire que les
prairies !hète jamais ni romans ni livres sem- poux contribuent à la santé des en-

Ces limpides ruisseaux et ces pentes blables, et refuse énergiquement toute fants. S'ils apparaissent, on les fera
fleuries! offre d'amie de t'en prêter un. périr en insufflant de la poudre de py-

Les guérets sont couverts d'agiles tra- Je dois encore renouveler expressé- rétbre dans les cheveux. Ce remède
vailleurs. ment ici une recommandation que je t'ai est iuoffensif, tandis que lemploi de

Si juillet fait subir ses ardentes cha- faite souvent et qui te déplaisait beau- l'onguent mercuriel peut présenter du
leur, coup, ma chère enfant sois économe danger.

Dieu donne à nos troupeaux les forêts et et modeste." Les coupes Périodiques de la cheyo-
leur ombre. Je ne puis te laisser de fortune. Tn ure donnent de la force et un nouvel

Si l'orage parfois étend un voile sombre, sais que ton père et moi ne sommes par- élan A la croissance des cheveux.
Il disparaît soudain : le ciel sourit alors, venus A vous élever toi, tes frères et
Et les champs rafraichis nous montrent tes soeurs, qu'à force de travail et d'é- BOUCHE ET DENTS. La propreté

leurs trésors. conomie. Tu es obligée de compter sur exige que la bouche sot rincée au moins
e j s s tous les matins. Les dents sont de

faitUe ouen etr que délasitbeu

-Quand tombent sous les faux les
gerbes abondantes,

Elevons vers le ciel nos voix reconnais-
santes;

Et vous, joyeux enfants, aux coeurs
pleins de chansons,

Remeriez aussi le Dieu de nos mois-
sons.

P. L'OLIVIER.

TESTAMENT D'UNE MERE

(Suite, voir le No de mai)

A mna bien chère fille.

toi-même et sur une age conom e S
tu veux avancer avec honneur dans la
vie. Suis donc mes recommandations,
sois économe. Ne désire jamais ce que
tu remarques chez d'autres personnes
placées dans une condition meilleure ;
mais bien plutôt observe ceux qui sont
plus pauvres et inférieurs A toi.

Si tu rencontres une de tes connais-
sances vêtue d'une robe plus belle que
la tienne, coiffée d'un plus beau cha-
peau, revêtue d'une pelisse ou d'un man-
teau de velours, garde-toi bien de dire
en soupirant : que n'ai-je aussi ces ob-
jets ! Contente-toi d'une mise simple
(lui sied à ta condition. Combats vigou-
reusment tout m_ t d' il t1

"Ne marche que dans les chemins dé- Il ---- o""u 1

couverts où tout oeil puisse te voir." n e te taiterai com un

Car, sache-le bien: tout ce qui ne peut
supporter la lumière est contraire aux tace, tentracasserate désir
bonnes moeurs et un commencement de in e nerit t puroer
péché, si pas le péché lui-même. Je prueeveaèee edrbripéch, sipasle Pché,luimême Jetoute joie et tout contentement. Ton ca-
dois te mettre très sérieusement en
garde contre deux dangers, ma fille :

Sles romans et les amitiés dangereu-désireuse
ses." Tu es encore jeune et inexpéri-
mentée, et tu ne soupçonnes pas com. de sni de le atrs, nerche
bien le monde est et perfide et méchant ct quA esoes les tracer,
envers toi. Ne choisis pas d'amies qui et u es ainse tue taabs-
soient ldifférentes ou Insouelantes des eté.
choses de la religion. Ne fréquente au--
(uine fille chez laquelle tu remarques (A continuer)
des paroles A. double sens ou ees pi-
santeries dangereuses, des toilettes
équivoques, ou trop de liberté, dans HYTGIENE PREVENTIVE
leurs rapports avec les Jeunes gens:
fuis surtout toute société dont le ton DE LA PROPRETE CORPORELLEd
peut blesser la délietesse de ta jeu- I ePORTANCE.-La propreté du corps
nesse. une e ae et d e

Tu le sais, ai dû souvent tenlever untem n n
livre des mains et te prévenir contre grand nombre d'infirmités et dte tin-

l'efltralnement de la lecture. Eoute- dies de la peau, démangeaisons, érup-

le une fois encore: "les mauvais - tions, etc., deivent leur origine . la mal-
mans, les mauvais écrits empoisonnent propreté. De plus, ce défaut est souvet
ton coeur, tuent ta foi et gâtent pre- l'indice d'une anme basse et grossière.

ituÀuiueutuu UL ,eiv lav ce té.

ments défendue et coupab&e y sont, paréa
d'une lumire attrayante, le vice y est
étalé sous des dehors séduisants et ainsi
ils t'enlèvent le sentiment de la vertu,

ABLUTIONS, BAINS.-Les ablutions
et les bains sent les deux moyene qui
maintienn@nt la peau dans un état con-
venable de netteté. Les bains froids
sont toni ues Les 1ains tiède dl' n-

t'entraînent vers le désir de plaire et
éveillent en toi des désirs dont la satis- vironl 900, conviennent surtout pour

faction te jetteront dans la misère, la les soins de propreté. Les bains chauds
honte et le mépris. La lecture de ne peuvent se prendre que sur

romans ou l'histoires de ce genre et d'après l'ordonnance du médecin.

ne peut que htre nuisible ee De quelque nature qu'ils soient, les

écauffe ton Imagination par des bains doivent toujours être Pris à jeun

tableaux fantaisistes, des histoires ou après complète digestion (3 ou 4 heu-

invraisemblables d'amour qui te donnent res après le repas). Ils seront tides

une fausse idée de la vie réelle. lle en hiver et ne pourront durer qu'un
te fait mépriser les cronditionis modestes quart d'heure. En entrant dans le baiu,
defas lesqueleu ditvivre etdeévee on plongera immédiatement jusqu'au
dans lesquelles tu dois vivre et éveille cou, et, pour prévenir la congestion au
en toi des désirs qui te rendent mal- cerveau, on se mouillera la tête au mo-
heureuse, parce qu'ils ne peuvent s'a.c- ment où les extrémités inférieures plon-
kcomplir. Plus encore, l'amour désor- gent dans l'eau. En sortant du bain,
donné de la lecture te rendra Ina- on fera un exercice modéré.
pable de goûter le bonheur domesi-
que." Car rien n'est plus contraire à TETE.-Le cuir chevelu doit être en-
l'accomplissement de nos devoirs jour- tretenu proprement. A l'aide de la-
naliers et ne détruit plus le bien-être et vages, de peignes, de brosses, on le dé-
la satisfaction Intérieure, que de vO'ui barrassera des pellicules qui s'y for-
loir prendre à tout moment un livre en ment. On peut nettoyer les cheveux
mains pour arriver plus tôt à Sa cou- avec de l'eau pure, ou mieux, addition-
elusion. Ainsi, non seulement on gas' née d'un peu d'eau-de-vie. On évitera
plle un tes3 p-écleux, mais on fait d'eployer le peigie 'aittruli, Cr les

puissants auxiliaires pour l'estomac.
A ce point de vue, il importe de donner
aux dents des soins spéciaux et d'évi-
ter tout ce qui htte leur chute, comme
de faire un usage Immodéré de sucre ou
d'acides, de les employer pour briser
des corps durs, pour couper le fil, ou
enfin de les soumettre brusquement à
des températures extrêmes.

Au moins nue fois par jour, on frot-
tera doucement les dents avec une petite
brosse peu résistante, de l'eau dégour-
die et de la poudre de charbon de bois.

MAINS.-Il faut les laver souvent et
laisser aux ongles une longueur suf-
fisante pour protéger l'extrémité des
doigts, partie essentiellement sensible.

PIEDS.-Il est bon de prendre un bain
de pieds savonneux tous les huit jours
au moins. Les bains de pieds froids
sont hygiéniques, mais il faut attendre,
avant de les prendre, que la digestion
soit terminée, pour éviter les conges-
tions.

Les ongles des orteils seront coupés
court, et, pour éviter l'entrée de leurs
bords latéraux dans les chairs, on les
taillera en carré.

C. S.
Directrice d'une école ménagère.

PREPAEATION DES FRUITS GLA-
CES OU CRISTALLISES

La méthode repose sur ce pincipe:
Extraire le jus du fruit et le remplacer
par du sirop de sucre, qui durcit le
fruit et lui conserve sa forme naturelle.

Les fruits doivent être de méme gros-
seur, de maturité uniforme, enfin pos-
séder les qualités requises dans la
préparation des conserves.

Les pêches, les poires et autres fruits
semblables sont pelés et coupés en
deux ; les prunes, les eerises, etc., sont
débarrassées de leurs noyaux.

Après avoir appreté les fruits, on les
place dans une eor>eille,panler, ou vagse
dont le fond est perforé,et on les plonge
ainsi dans de l'eau bouillante pour di-
luer et en extraire le jus. C'est là
le point important, et il faut beau-
coup d'habileté pour réussir. Si on
laisse les fruits trop longtemps dans
l'eau boulllante, ils sont trop cuits et
deviennent mous ; ai, au contraire, on
les en retire trop tôt, le jus n'est pas
suffisameAnt sorti et cela les empê-
che (le pouvoir absorber le sucre en
quantité suffisante. Après les avoir
retirés et laissé refroidir, on peut en-
core les assortir, les classer au point
de vue de la consistance.

Le sirop se fait avec du sucre blanc
et de l'eau. Plus les fruits sont mous,
plus le sirop doit être épais.

Les fruits sont placés dans des ter-
rines, on les recouvre de sirop et on les
abandonne à eux-mêmes pendant en-
viron une semaine. C'est une période
critique, car la fermentation ne tarde
pas A se faire, et, A un LeWAM M ehtli,
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